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DE L'ILE A LA (RONSE

Ma bonne et bien chère mère, Ieàl rse 3Jilt 87

L'anniversaire dle la naissance (les enfants est ordinairement un
iç00r dle fête dans les familles, c'est J)ollrq'(uOi je suis bien aise (le
Choisir ce beau jour pour accorder à 11o0 cSeur une (les plus dlouces
,satisfactions, dont il lui est permis de-jouir. celle (le s'entretenir
avec la plus tendre (les mères et de lui (lire unt peu combien je
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l'aime, combieon il in'est (Joux dle penser à elle, dans l'éloignemIent oùl
je mie trouve.

Je n'ai reçu que la semaine dernière ies lettres qui m'ont été
adressées, dlu Canadla, dans le mlois de décemîbre dlernier, c'est-à-dlire
huit mois après leur départ. Ces lettres sont arrivées à la Rivière
RoUgei., en mîars, niais il n'a paxs été' possible de les eýxpédier pbour
l'Ilc à la Crosse avant le mois de juin. Quoiqu'il u soit, ces lettres
mueont cause un bien grand lplaisir. Une mère et un fils- se coin-
p)rennent si bien, qu'il leur est bien doux (le coinmniuniqueCr. Je re-
iliercie le Bion D ieu (le ce que votre santé est assez lbonne, et 'je le
prie qu'il eni soit longtemnps ainsi, afin qlue, si telle est sa volonté
sainte, nous puissions nous revoir sur cette terre.

Vosavez déjà reçuJe suppose, la lettre que je vous ai adres-
sée d'ici, en janvier dernier, ainsi que les pîetits détails qui l'aeeom-
pmîgîaiemnt. P~uissenit ces i enseigneients vous causer qluelques pldai-
sirs, ainsi, (lu'aux parents et amis auxqulels vous trouverez à propos
dle les commînuniquer. Mais conmmîe ,je vous l'ai dèJà observé, je
n'écris qlue pour votre propre satifactiori, et point du tout pour le
publie. Néanmnoins j'ai ét bien aise d'apprendre que vous aviez
communiqué mes lettres à NI. i)usaulniers et aux bons nais dle Sait-
Hyacinthe. Là je suis cii famille et n'ai rien à craindre. J'en pour-
rais dire autant (le Longlueil.

Je crois. vous avoir promis, cet hiver, (le longs détails sur la mna-
tiorn des Montagrnais ;ces détails, je le cr-ois encore plus, pourraient

vosintéresser, mais le temps mue manque. Nous sonmmes atuelle
ment occupés à la construction de notre maison, ce qlui absorbe tous
nos moments, pernîettez-moi dlone (le renvoyer la partie à une autre
circonstance. Le temps m' apprendra bien des choses que j'ignOre

actuellement et vous n'aurez que plus de profit àt attendre.

Pour vous dédommager. un peu, je vais vous tracer, à la hâte,
les traits principaux de mon expédition dlu printemps dernier.
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Je crois vous avoir dit, dans ma dernière lettre, que les Monta-
gnais <lu Lac Caribou désiraient eux auïsi ouvrir les yeux à la lu-
inière de l'Evangile, et que j'étais l'indigne ouvrier appelé à faire la
mission dans cette partie de la vigne du Seigneur.

Au conmnencenent du mois de mars, le conuis du Lac Lavonze
vint se promener ici ; c'était le courrier (lui m'annonçait mou départ
prochain. J'achetai donc des chiens. Ce sont là les bêtes de
somme du pays, du moins dans les voyages de long cours. Il y a
bien des boufs et des chevaux pour travailler auprès des forts, mais
comme il n'y a point de routes tracées pour aller au loin, il devient
nécessaire de recourir à l'emploi des chiens. Ces derniers marchent
facilement dans les pistes des raquettes ; ils sont recommandables
d'ailleurs par la vigueur avec laquelle ils résistent à un travail qui
n'a pas l'air proportionné à leurs forces. Un autre avantage, c'est
qu'il suflit de les soigner une fois par jour. Des chiens peuvent même
marcher pendant deux ou trois jours sans prendre la moindre nour-
riture et sans en paraître sensiblement incommodés. Le nombre
des chiens placés sur une traîne varie suivant la volonté d'un cha-
cun; l'usage dans ce fort-ci est d'atteler quatre chiens. J'en ache-
tai donc quatre pour ina traîne. Ces chiens s'attellent les uns à la
suite des autres, toujours dans le même ordre suivant la manière
dont on les a dressés, car un chien peut être excellent devant et ne
valoir rien au milieu ou derrière. Les harnais sont des traits de
cuir. On ne les guide point au moyen de rênes comme les chevaux,
l'mais pour cet objet on emprunte très modestement le vocabu-
bulaire de MM. les charretiers, U, Djia, etc., etc. Certains de
ces chiens sont si bien dressés qu'au moyen de ces trois on
quatre mots on les conduit où l'on veut avec la plus grande
facilité.

Nous partîmes le 9 mars par un temps magnifique quoiqu'un
Peu froid.
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Notre petite caravane se composait comme suit : cinq hommes
et quatre traînes; l'ordre (le la marche est celui-ci l'un des
hommes prend le devant, c'est ordinairement le guide ;quand la
neige est un peu haute c'est une position très fatiguante, il faut
tracer le chemin, ce qui s'appelle lever la iguje et l'on comprend
facilement que quoique pourvu <le raquettes cette besogne est
difficile et surtout pénible. Il n'y a que bien peu d'honnes qui
puissent ainsi lever la neige un jour entier quand il y a plu-
sieurs hommes, ils se succèdent les uns les autres. A la suite du
guide viennent les traînes suivies chacune (le son maître respec-
tif. Dans le bois ou quand les chemins sont mauvais il faut
toujours être auprès de sa voiture pour la déerocher quand elle
s'embarrasse dans les branches, ou la relever quand elle perd
l'équilibre. On marche ainsi du matin au soir, tantôt sur les ra-
quettes tantôt sur les pieds, selon que la nature des chemins
l'exige. Quand la charge n'est pas trop considérable, on monte
(le temps en temnps sur la traîne, et j'avoue que c'est là le plus
beau moment <le la journée.

(Suite (le cette lettre au prochai n nu-méro)

L'ecole Normale de Saint-Boniface

L'édifice avance rapidement et sera bientôt terminé. Ce sera
un grand avantage pour la formation (les maîtres catholiques di-
plômés pour les écoles bilingues.

Le Gouvernement Roblin fait un grand acte <le sagesse et de
justice en construisant cette école qui nous consolera de la perte de
la somnme de $13,879.49 que la section catholique de l'ancien " Biu
reau d'éducation " avait mise de côté cri conformité avec la loi sco-
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taire d'alors (Art 90) et qui a été remnise en toute confiance ur crout-
vernement Greenway, après l'assunmnce donnée par MHon. Secré-
taire l'Etat dans une lettre (lui 12 juillet i 589, que cette somme
étai t la propriété dles ciLiioliques et q1ue leurs droits àî ces derniers
ne pouvaient souffir aucun dtoute

Mg(r Tachié, dlants sa " Page dl'Histoire des Eêoles du Maniiitobae,"
'lit àla luige 73

"La somme fut versée dlans Ls fonds consolidés dle la Province.

Le Trésorier Provincial la comptait comme une (le ses e('ofotites

<>perêes par l'admministrationi. C'était pareneCnt et simIylceA une

8ï7)o1Wtù}jý i1qale et Uefw<«eilLs C

Voit- aussi le discours <le MHon. Jaines Prendergast (12 mars
1 9 ). . 13 (le la brochure.

Il'iest que juste (le (lire que nos gou verna lits actuels ont mon-
tr'é nii bon vouloir très appréciable dans leurs rapports avec les ca-

thl<uspour lers questiois de maîtres cathioliques, (le brevets, de
livres 1 lngls, etc., etc. C'est un [aiUr play auquel nlouis "'avions

lPas été habitués dlepuis 1890. Rien mn'est encore réglé selon la loi
n'l notre faveur, mais il y a en, nu Manitoba, ce (lue le Souverain

Pontife a appelé 'la bonne volonté (les honîtimes," (tans sort ency-
clqeAfifvi Vo8.

DING !DANGx

ACCID1ENTS

A Qu'Appelle, un jeune hommie a été frappé par le tonnerre
dlans la muaison <le M. Paquin, le Vendredi-Saint (10 avril) au
Sou'.

La foudre a atteint le imalhereux~ au dlos, au ventre et a
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longé la Jambe pour sortir par' la chaussure en la dilatanit
et eri la trouant comme avec mille aiguilles.

Le jeune hlommie, après avoir été 'plusieurs jours complète-
ment sourd et comme paralysé, est retenu à la santé. Il s'est
alors décidé volontiers à faire ses Pâques.

Chose étrangre, quiatre chiens, dont deux dans la mîaison et
dleux eii del'ors, ont été tués par' le méméîî coup de foudre.

A Laurier LN. Bouchet a été tristement brûlé vif en voulant
sauver son cheval dle l'écurie en feu (17 avril). Hélas !l'infor-
tuînée victime est miorte sans voir le prêtre.

Heureux ceux (lui vont aut pi-être quand ils le peuvent et se
tiennent prêts!

La Sainte Egflise a des règles sévères miais saiges pour~ hn
sépulture (le ceux qui mfeurent sans sacrements apres avoir rie-
gligé leurs devoirs dlepu is longtemps.

Le devoir <les bonrs catholiques est dle s'y soumettre.

Agrir autrement serait se conîduir'e en fils révoltéýs et eciii-
sensés; car' danls ce pays, Dieu inerei, les propriAtés ecclésias-
tiques sont resp)ectées et protégées comme les autres.

Personne nie peuit être enterré en terre sainte sans la per'-
miission (lu curé.

VOIX DE LA COLONIE.

NOS COLONIES FRANCAlSES DE FANNYSTELLE (MAN.), LA ROLLANDRLE

OU SA INT-HIIUBER'i, MONTMARTRE (ASSA)

Ces colonies ont une histoire des plus intéressantes. ])'énol'-
ines capitaux français y ont été engloutis avec de maigr'es résultats,
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faute d'expérience du pays et aussi faute de compter sur Dieu.
Cependant l'élément religieux n'1a pas été exclu dlans ces trois colo-
nies ;on lui a mêmire fait, au contraire, une large part.

Ainsi, àY Fannystelle, une église et un priesbytèe olit été cons-
truits aux fr-ais le Mile la comtesse d'lbufuera et un prêtre y a été
in-sta)lle dès le début ; àt la "Rollandrie " ou "Saiint-Hutber-t," une
magniflque église en pierre a été bâtie auix fi-ais (le la société sur
un terrain donné pour fins, religieuses, et un prêtre a été attaché à
la des'serte (le la colonie naissante; à Monîtmartre, une gr-.and(e salle
avait été affictée au culte dans la (iramb<,maio maintenant
démolie -aucun prêtre n'a résidé dlans la - maison " pour le service
religieux.

Cependant, ces trois colonieýs n'ont guLères réèussi mnalgrré la
généýrosité et le bon vouloir' de plusieurs Personnes p)iuiIses, cin
Prance.

-Et quelle est donc, outre l'inexpérience dui pays, la grande rai-
son le cet insuccès?

C'est que le prêtre n'a pas été (lio e ces fudtmsoù l'dlé-
Inent humain, disons mieux, l'ldee e'a r Ou. «ý1(é!<ýýlut'e r aý trop
dom11 ine.

Voyez au contraire commnînît troisrte Jnae dont deux
1eliaîieux et un prêtre séculier, ont fait <les merveilles. Ils n'avaient
Ili argent, ni capitaux, niais ils avaient leur dévouement, leuir abné-
gation liéroîque, leuir inêpi is des richesses et leur zèle infatigable
Pour la gyloire le Dieu.

Beatus vir qua iqivents est &iwe macula et qui posf <e eue ni noli
nýitie(i seravit iîb pecania et thes tris ....... <e(it ciinimoi

tilie ?»9. vit(taa

"Heureux celui qui est pur et (lui ne court pas après l'or, et qlui
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'ajamais mis soir espoir dans l'argent et les trésors, il a fait, conmme
conise(uence, des merveilles durant sa vie,"

Ainsi, le Rmne Dont Pauil Benoit, suipérieul' des C. R. de 11. C.
aui Canada, a fondé deux~ paroisses françaLises : Notre ])aie-de-
Lourdles et Sain t-Claude.

Le R. M. Jean Gaire, curé (le Grande Claîirière, aL fonidé six eYt-
roisses fran(.aises, a savoir: Grandc ClairUýre, Saint-M\aurice,
Saint-Raphaël, Saint-Antoine, Waucl i ope. Higli i Xiew, Orignai et
il se prépare à cri fonder encore autant.

Le R. P. Morard, Miss. dec N. D. de la Salette, a fondé la pa-
roisse d'Alma, ou N. JD. de la Sailette, et il a commencé pluisieurs
autres missions

VToilà la fécondité duL sacerdoce cath<d lque servi pour le dévoue-
muent, et il s'agit ici dlui dévouement français.

Cependant, il y a eu dle grands actes dle vertus et dle belles oeuvres
de foi et de charité accomplis par dle dignes enfants (le la France
catholique, à Fannystelle, à la Rollundrie et à Montmîartre, et vcâil,
po(ur(quoi le Bont Dieu semnbde vouloir aujourd'hîui couvrir (le ,a pr0e
tection ces lieux prédlestinés, nîaùrrgié jes infidélités <le plusieuis.

A Fannystelle, de bons cati oliques caain-rnasvenus d1c
la Province (le Québec, grâce aut zèle (lit R. P. BIais, 0. M. J., mniss.-
colonisateur, ont sauvé (le la ruitio la paroisse qin lpériclitait, et donIt
l'avenir est umaintenant assuré, grâce à lDieu.

Le R. M. Perrecault est curé de Fannystelle. A la Rollandrie,
de bons petits prol)riétaires français et belges vont se gr'ouper' avec
bonheur et pleins d'espoir autour (les Missionnaires (le (1 lavagnes'
cri Vendée, qlui ont accepté (le diriger cette paroisse à demi ruitnée,
et qui vont aussi dessetrvitr les missions environnantes. Le R P
Boutin est le supérieur (le la mission.
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A Montunartre, un bon nombre de Canadiens-Français pleins (le
foi, et quelques catholiques convaincus, (eusle Belgique et dle
Polognie, sont venus s'unir à ce qui restait de familles franicaises l'e-

ligieuses, pour former une paroisse catholique sous la direction d'un
Jeune prêtre canadien-français, NI. l'abbé Thèriauît, que grl'Ar-

levêque est allé lui-même conduire dans la colonie.
La charité française exercée en faveur (le ces trois localités

'l'aura donc pas été inutile ; cette semence bénie p)orter'a, au con-
traire, (le grands fi-uits.

Cependant ces trois paro isses, surtout "Saint- H ulert" et le "Sa-
Cré-Coeîr de Montmartre," sont bien )auvrerrent pourvus dles ob-
jets nécessaires au culte, et le prêtre résidant devra partager gené-
r'eusemîeînt la p)auvreté de ses ouailles. Mais l'Suvré de Dien, Une
()uvre catholiquie et française, dans le cas présent, croit et se imul-
tiplie.

Dieu sauv'e la France toujours si généreuse, et si catholiquie dans
5agénérosité.

Dieu sauve notre chère patrie canadienne

DING !1)ANG 1

-Les RR. PP. Lorieau et Thibaud, dles Missionnaires c (lia-
V'agnes attenduis depuis plusieurs muois, sont arrivés samiedi
dernier. Il est question pour eux de fonder une mission d'é-
tue et de missionnaires près de Saint-Boniface, outre les iiis-
SýiOwý de Saint-l[ubert ou la Rollarîdrie et dle Whitewood q'l
'VOùt desservir et où le R. P. Boutin est déjà occupé ài préparer
1111 établissement pour sa commnunauté. Avonrs-nous besoin de
dlire (lue ces vénérables missionnaires, ces fils (le la Venîdée
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géante. persécuté-s aussi p)our la juistice, et chassés de leur belle
patrie comme des criminels par la secte maçonnique, sont les
bienvenus dans notre jeune pays, et tout spécialement (lans ce
iliocèse ? Le but (le la commiuuauté des Missionnaires dle Cha-
vagne ou dles Fils de l'immaculée Conception, appelés parfois

lIissionuîajres dle Mouilleroni," est l'enseignement dans les collèges
et les séniinaires, et la prédicatiol) (les missions dans les pa-
ruisses.

25 Avril 1864

Samnedi dernier, 25 avril, les RR. SS. FizetLe, O'Brien, Blan-
chet, ainsi (lue les RR. SS. Marie-Elizabeth et Marie-Adèle, aux-
iliaires, célébraient le 39e anniversaire de leur- départ de Mont-
réal. Elles arrivèrent il la Rivière Rouge le 24 lmai. Que les
temp)s s nt chang-és La même distance se parcourt auJourd'hui
en 41 heures.

Livres de Lecture

On nous demmande souvent (les livres de lecture eni alID
pour (les protestanits oui des nouv~eaux convertis.

Nous recommandons: " Thme Faith of Our Fatiiers," par le Car-
dinal Gibbons.

D)e plus nous recommandons les livres publiés par la " Catll-
olie Truth Society," dans diverses parties du mnonde. ',-'adresser
à l'"International Catholic Trutm Society," Brooklyn, New' York-

Nons avons reçu deux brochures fort intéressantes intitulées:
"Religious Liberty in Maryland an([ Rhode Island " et "The
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Phuilippine Friars. Combien (le catholiques qui croient de voir

faire des courbettes devait les protestants et (luii semblent de-

flander excus,,e pour les principes cathtoliqu es, change rient d'avis
RSs lisaient ces pages intéreates (pi prouvent que le Protes

tantinimt est essentiellement fMratique, unrnini de la liberté et du
la vérité.

DING ! ANG

FIIEiES DE LA CROIX DE JESUS

Les RR. FFI. Régis, supérieu r, Antge, I b gatien et iillute
80ont arrivés à l'Archtevêclhé le 21 courant et ils sont parti s
IL, vendredi, 2-1, pour aller comtuteuîcer I orphotl inuat agrice de l
Makinac à l'nlioit appelé jusqu'ici " New Sotitlm~ark Iloiiie."

Eni ajoutarnt à ce nomtbre le IFrère Meel r ivé ie 17 m1ars
dernier, il y a donc ciq FF. le la Croix de Jésus, (le Ménes-
truel, par ponciu, dliocèse (le Ailley, quni v-ont su mlettre a
1'Q'Uvre.

LES CLOCHES Souhaitent la bienvenue à es cfiers exilés qui

Soflàflrcnit pour la pautrie.

AUX PRIERES

Alplîcus Bastien, frère du R. M, A. Bastien, vicaire de Saint-
Jean-Baptiste, dlécède le 22 couratnt a Saint-Vincent-de-Paul,
Corité de Laval, P. Q).
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VOIX DE L'ECOLE

Vî(S RF( LA<MAIIONS SCOLfAIRES

i o. --Colîtr.ô1e (le nos teoles.
2o. ])es inaître, et, iliaitresses catholiques moulue avec le cos-

tume rtij(nux.

Wo-Nos lîvres catholiques de lecture, dlddsomie et de géo-
graphie.

4o.-~Libert• de I 'ens î2îîemîînt religijeux.

PAROISSE DE SI''-XEIUOI DE~O,5IE

Lors (le son stijour dains cette local> te, Mfgr J' Arelwîe'q ut e
régrlé des. qiu Uonisès ,pwtne p(mi km upartis àFIS

a la tour (le l 'l ise et I achèaqmllnt dle I iler ainIsi qutei
<sce d'une tonurnaise.

Les RH. F38. (le N. J). dus Missions sont bien diispost'es
fonder titi couv~ent a \\oke , niais le eoût elomIine des colls>
truetîoy is, t ailnée, et la rigueur infliexi ble avec hojU elle le

ou veriientlent dle RBin uge les brevfets les font hésiter.


